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présentât an monde la forme aui,'-nste d'nne famille

tlixinement constituée, dans laquelle les hommes puissent

tous contempler un exemplaire parfait de la société

(.lomestique et un modèle tie te \ertu et de toute

sainteté.

Telle fut la famille de Xazareth; où se cachait, avant

d'apparaître aux nations dans sa pleine lumière, le

soleil de justice, le Christ I")ieu Notre Syuveur, avec la

N'ierj^e Mère et Joseph, son très saint époux qui, à

réj,''ard de Jésus, remplissait l'oHice de père. On ne

saurait douter que la perfection résultant, dans la société

et dans la \ie domesticiue, de la lidélité réciproque aux

dexoirs de charité, de la sa'nteté des mu.>urs et de la

]iratique des\ertus, n'ait h.illédu plus i^rand éclat dans

cette famille sacrée, cjui tlesait être le modèle de toutes

les autres. .Aussi, par une hien\ cillante disposition de

la Providence, cette Famille est constituée de manière

i.|ue tous les chrétiens de quelque condition et pays tiu'ils

soient, puissent facilement, a\ec un peu d'attention, y

trtuner un motif et une invitation de pratiquer toute

\ertu. l'Ji effet, les pères de famille possèdent en

Joseph un modèle accompli de la \ i^ilance et de la pré-

voyance paternelle ;la Très Sainte \'ier^e, Mère de Dieu,

est pour les mères un admirable modèle de l'amour, de

la modestie, de l'esprit de soumission et de la foi parfaite;

dans la personne de Jésus, qui leur était soumis, les

enfants ont un modèle di\in d'obéissance à ailmirer, et

.'i imiter.

Les personnes de condition noble apprendront dans

celle l""amille tle sani^' royal la modération dans la pros-

périté et la dii;nité tlans l'affliction ; les riches y \erront

combien la \eitu est préférable aux biens terrestres.

Ouant aux ouvriers et à tous ceux e|ue, principalement

à notre époque, la pénurie des ressources et l'infériorité

de la condition mettent dans une si vive irritation, ils
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